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U N I M P O R T A N T CAMBRIOLAGE A S A I N T -
MAURIUE. — D M cambrioleur» ont pénétré, U nuit 
de mercredi 4 jeudi, dam le magasin de M. Winchel, 
fabricant de rideaux, rue du Chevalier-Français. 

A l'aide d'une pince, ili firent *auter la porte du ma
gasin, et, en hite , iU empilèrent aur une voiture de 
messager, qu'ila avaient amenée avec eux, tout un stock 
de rideaux, stores et guipure*, le tout estimé 8.000 fr. 

Le chargement termine, la voiture partit au trot dans 
la direction de Lille. Deux employés d'octroi, AI U. Va-
naverbects* et Wiskart, virent passer devant eux l'atte
lage qu'ils ne purent arrêter. La sûreté espère mettre la 
main sur les cambrioleurs. 

U N MArUMS-OHAiNTlfOUR. — Au cours des perqui
sitions opérées au domicile du directeur de la Cocarde, 
Marc Lapierre, arrêté il y a quelques semaines à Lon
dres, la sûreté parisienne a découvert une correspon
dance émanant de quelques personnes de Lille. Ces lettres 
établissent que. sur les conseils de Lapierre. quelques-
uns de nos concitoyens auraient acheté des titres n'ayant 
plus cours notamment des actions de la GoH Coast and 
Ashanti C* Limited. Quelques dupes auraient souscrit 
pour plusieurs milliers de francs. 

M. Coupillaud, juge d'instruction, est chargé, sur 
Commission rogTvtoire du parqnet de la Seine, de recher
cher quel a été le rôle exact de Marc Lapierre dans ces 
négociations. 

U N DfBAMTE D A N S TJN B A L P A R I S I E N . — En 
décembre dernier, un apache parisien, Jean Plancharrl, 
27 ans, frappait, dans un bal-musette, d'un violent coup 
de couteau au cœur, son amie, la fille Rossin, sous pré
texte qu'elle refusait de danser avec lui. Des assistants 
voulurent s'emparer du meurtrier, mais les amis de ce 
••—-—, qui étaient prévenus du coup préparé par Plan-
«thard contre U fille Rossin, réussirent à le dégager et 
rouèrent de coups quiconque essaya de s'interposer. L as
sassin vient d'être arrêté à Paris et dénonce comme son 
complice un nommé Bodin, en ce moment détenu à la 
prison de Loos. . 

Sur commission Togatoire du parqnet de la >«me. M. 
PoupiMmid. jure d'instruction, a dû se rendre jeudi à 
la maison centrale de Loos pour entendre les explica
tions de Bodin. 

ENTREPRISE GÉNITALE D'ÂHEUBLEHERTS 
E C L A I R A G E , O B J E T S D ' A R T 

M O R E L GOYEZ 29,nia Esquermoise. LILLE 
L I L L E 1 0 O 2 , M E M B R E D U J U R Y 

MBVELLES RELIGIEUSES 
TOURCOING. — Inêtilutiim Saint-Loait. — La cé

rémonie de la première communion a eu lieu hier en 
présence d'une nombreuse assistance de parents et 
d'amis. Il y avait trente-sept élèves qui y prenaient 
part et dont la tenue a été parfaite. 

La messe de communion a été célébrée par M. l'abbé 
Rasuyau, aumônier. A la grand'mesie, dito par M. 
l'abbé Delattre, assisté de M i l . les abbés Borain et Ti-
brr<i.ien, le* élève* du cours de tolfuge ont interprété 
une me&se 4 deux voix du Frère Florent Morcel, qui est 
une œuvre d'une belle composition. Ecrite en style 
paJestrinien, son caractère religieux fait profonde im
pression. 

M. le Doyen de 'Paint-Christophe a présidé l'office de 
l'après-midi. L'auditoire qui se pressait dans la gracieuse 
chapelle de rétablissement a eu la bonne fortune d'en
tendre une. allocution de iM. l'abbé Uoram. curé d Es-
querchin et onde de l'un des-premiers commun ;ants. 

L'assistance qui se pressait à cette cérémonie a té 
moiirné vivement de la haute estime en laquelle les fa
milles de Tourcoing tiennent l'Institution Sarat-Louia et 
les Prère» qui s'y dévouent avec almé^alion et talent. 

—— Une hénédiition solennelle en Tif/Vut St-l'ltristo-
phe. Ce sorr à huit heure*, au cours du salut qui sera 
chanté a l'occasion du premier vendredi du mois. M. le 
doyen Lectercq procédera à la bénédiction solennelle 
d'une statu* monumentale du Racré-Cteur de Jésus. 

Les paroissiens de ÇainKTiristophe assisteront en très 
grand nombre \ cette céréruoaio du mois de juin, con
sacrée au Sacré-Cœur. 
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' I asiaiiUs d« la gara — arrêt du traawayl 

Diuil tn 10 heures. -- Location do Châles s 
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COHVOIS FUNÈBRES & fl5?!TS 

Les amis et connaissances «le la I uiu.lle THfTïf-'fEN-
ME11LVS qui. par otrb'i, n'auraient pas reçu do lettia 
de faire-part du décès de Monsieur AIoïs TlllJR.~S.EN, 
ancien bouclier, décéd-1 à Rennais, le 20 mai 1UC6, dans 
sa 56* année, administré du Sacrement de l'Extrênie-
Onctiou, «ont priés de considérer le présent avis com
me en tenant lieu et de hien vouloir assister à la Messe 
de Convoi, qui sera célébré* le jeudi M courant, a sept 
heures, aux Vigiles, qui seront chantée* le même jour, 
à cinq heures et i»ux Convoi et Service Solennels, qui 
auront lieu le vendredi 1er juin, a neuf heure* et de
mie, en l'église Sainte-l.'iisabetn, sa piroisse, à Rou
baix. — L'assemblée à la maison mortuaiie. place JO 
la Justice, pris du c Cheval Blanc », à 9 h. 1/4. 

Les amis et connaissances de la famille ECHEVTN-
«DHRAILLBUX qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part dis décès de Monsieur P m n E - J o -
BEPH ECITEVIN. adjoint au maire, veuf de Daino 
J U L I E DEI'AILLECX, décédé à Lys-lez-Lannoy, le 30 
mai 1906, dans sa 73" année, administré des Sacrements 
de notre ro'-re la Sainte Reliée, font priés de considé
rer le .présent avis comme en tenant lieu et de luen 
vo «Joir assister aux Convoi et Service «Solennels qui 
«u: mt lieu le samedi 2 juin, à dix heures, en l'église 
d« Lys, sa paroisse. — L'asaemWée à la maison mor
tuaire, ferme du Vert-Pré. — L'Obit du Mois aura lieu 
le mardi 3 juillet 1906, à dix heures. 

L E T T R E S D'OBIT (beau papier 
aWail). — l«u*rsav*n* A. Reboux . 

(Mauon à Tourtttnf, ru» Cmrntt, f) 
u n i msaxnoN avac isaaarrox 
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NOHV.LUS MILITAIRES 
L B i MAN<EUVRH3 D ' A U T O M N E . — Les pro

chaine* manœuvres d'automne de la première d ivs ion 
d'infanterie commenceront vraisemblablement le 28 ou 
le 28 août, pour se terminer vers le 12 septembre. 

l e s manœuvres séparées des deux brigades dureront 

3uatrs jours et la concentration se fera aux environs 
c la Lassée, d'où la division sera conduite dans la di

rection de é*aint-Pol. 
GENTiA.RM.FJP.ilE. — Les maréchaux des logis de 

gendarmerie Taillandier et Urtinelle, de la 1" légion, 
cand'dats a l'école des sons-officiers de gcndarnier.e, ent 
été déclarés admissibles aux examens oraux et d'instruc
tion militaire pratique 

LERIrXIENSEM'ENT DES C H E V A U X a été effectué 
jeudi dans la journée dans le* communes de Wannehain, 
Eourghelles, Cysoing et Bouvines. Sur un nombre de 
deux cent» chevaux environ, une vingtaine ont été ré
formés. 
- m —. 

LES PELERINAGES EN TERRE SAINTE 
t > «Comité des Pèlerinages de Pénitence à Jérusalem 

organise pour les vacances prochaines le 32" pèlerinage 
en Torre fcaint*. Comme toujours on a tenu 4 satisfaire, 
dans l'itinéraire, et les attraits de La piété avec Jérusa
lem, Nazareth, Tibériade, Bethléem, et l'intéTêt d'une 
croisière instructive aux grands centres des civilisations 
anciennes avec Athènes, Constantinople, l'Egypte, sans 
négliger le* autre* localité* historiques de la côte 'médi
terranéenne, Saint-Jean d'Acre, Rhodes; Malte ,Mei-
«ine, Naples. 

Bateau spécial, entièrement et uniquement'à, la dia-rsition de ce voyage; guides éclairés en Terre Sainte, 
C-ontantinople ; conférences faites en cours de route 

tur le* divers souvenirs de* lieux visités . 
Départ d* Marseille le 2 septembre. Retour 1* 11 octo

bre. Le* prix, tout compris de Marseille a Marseille, 
«ont : 1" classe, 1100 fr. ; 2* classe, 000 fr. ; 3' classe, 
660 franc*. 

Demander le programme détaillé et les autres rensei
gnements 4 M. le secrétaire du Pèlerinage de Jérusalem, 
4, avenu* de Breteuil, Pari*, VII' . 

«•» 
LA SITUATION AGRICOLE DANS LE NORD 

Le temps est beau et chaud, mais de* orage* «ont 
encore à craindre. 

Dan* notre rayon, le* ensemencement* de betterave* 
touchent à Uur fin. No* agriculteurs ont travaillé aux 
champ* malgré le* averses dernière*, mai* d ' a n *-, 

aérai, on eut en retard d'au moin* 16 jour* aur le* année* 
moyenne*. 

Les première* betteraves semée* se présentent dan* 
d'»a*e* bonne* conditions de végétation. On estime que 
noua aurons, dans notre région du Nord et du Pas-âe-
CaUis, une diminution de 40 % sur le* ensemencement* 
de l'année 1906. 

Bon* avis d* nos blé* et avoine*, que l'on pourrait 
biner si le beau temps persistait. Les dernières partiel 
levée* sont belles; l'état général est satisfaisant. . 

T R I B U N A U X 
C O U R D 'APPEL D E D O U A I 

Un écho des inventaire* 
La Chambre des appels correctionnels de la Cour de 

Douai a élevé à 200 francs, sur appel c à mmima » du 
ministère public, la peine de 60 francs d'amende pro
noncée par le tribunal d'Hazebrouok, contre M. l'abbé 
Cailliau, prévenu d'outrages à la gendarmerie au cours 
de l'inventaire d* l'église d'Eecie , près Hazebrouck. 

C o o r d e C a s s a t i o n 
Chambre criminelle 

Présidence de M. BABO, président 
A propos de la circulation des café* dans la rayon 

frontrer* 
La Cour de cassation, Chambre criminelle, vient de 

•«rendre un arrêt de principe en faveur de l'administra
tion des douanes, à rencontre de Mme veuve Lejour-
firasaart, épixière, rue du Moulin, à Roubaix. 

Mme Lejour^Hrassart, dont en se rappelle la con
damnation toute récente .oour un étrange oVilit d'eecro-
querie. avait eu jadis quelques «iémClés avec ra douane. 
Une fois notamment, des ballots de café .par elle pré

sentés au bureau de la gïare de Roubaix, ^tenèrent 
contre elle un procès-verbal, car il fut reconnu que le 
passavant qui les accompagnait ne s'aipfpliquoit pa* à la 
mar<<handise: d'où l'administration avait conclu que ce* 
ballots étaient fraudés. 

Le Tribunal de Lille condamna Mme Lejour à six 
mois de prison et à uno forte amenda ; la COÛT d'ap-
peJ l'acquitta en décidant qu'il s'agissait d'une simple 
aJlaire relevant de la compétence du juge do paix. 

La Cour de cassation a cassé l'arrêt de Douai; elle 
s'exprime en ces te: mes : 

« if'i l'importation d'objets jprohÂR-s ou l'introduction 
en fraude d'oibiets taxés à OÙ francs et au-dessus par 
100 kilos doit e t ie déférée à la juridiction correction
nelle et est r-assiUe. tunt d'emprisonnement que d'amen
de, qiund une déclaration a été faite à l'entrée, la saisie 
entraîne seulement la compétence du juge de paix et 
t'amende. 

» Lorsque des meuchamiises de la classe indiquée ci-
<Xi>sua sont amendées diuis un bureau de douane pour 
obtenir un passavant de circulatù_2., a.prùs ûivoir^ été 
chargées <L'13 le rayon-frontière, 1 infraction, qui ne 
consiste qu'en une détaxation inexacte, est de compé
tence civi le; mais il en est autrement lorsqu'il est recon
nu au ibureau de seconde li^ne que ces marchandises 
sont aVrr->ourvues de justifications d'origine a43i>lic:<lc.!es 
et se trouvent ainsi légalement prtsmmes avoir été in
troduites en fraude. D*ns ce cas, c'est la juridiction cor
rectionnelle qui est compétent*, s 

C'est %ur ra.t\oort de M. le conseiller Laurent Attha-
lin et sur les conclusion» conforme* de M. l'avocat gé-
nérrjl Louchnrd que cet arrêt a été rendu. 

L'affaire reviendra devant 1a Cour d'Anyens, qui 
prononcera alors contre Mme Lejour la condamnation 
prévue par la loi. 

T R I B U N A L D E S I M P L E P O L I C E de R O U B A I X 
Audience du jeudi 31 moi 1CC6 

Présidence : M. PETIT, juge de paix. — Ministère public : 
M. LICHX, commissaire de police. 

LE3 I.OI3 SUR LU TRAVAIL. — MM. Beuoist frères, né
gociants en laines, rue de l'Ouest, s<;nt condamnés à deux 
amendes de 6 francs pour ne pas avoir fait évacuer le» 
poussières dans leur établissement et ne pas avoir ins
tallé de vestiaires et de lavabos. 

M. Charles Collette, imprimeur, se voit infliger 
deux amendes de 6 francs pour ne pas avoir présenté i«is 
livrets de deux ouvriers âgés de mouis de 18 ans, et une 
amcndo.de S francs pour ne pas avoir fait connaître à 
iM. l'inspecteur du travail l'horaire du travail. 

—- M. Albert de M-alîortie, imprimeur, est condamné 
i 1 fr. d'amende pour avoir occupe un ouvrier non muni 
do sa feuille d immatriculation. 

II. FAUT OFMANDER I.'AITOITISITIOV. — M. Arsène r e n 
vois ayant négligé de demander l'antorisation douvi îr 
un atelier d« battage et de ca'br.ni: âge de laines se voit 
condamner à 1 fr. d'amende. Kii outre, la fermeture de 
son établissement est ordonnée jusqu'à ce quii ait ob-
tenj l'autorisation préfectorale. 

U N A>AJVHI3TÏ A LA B.APRJ;. — Le compagnon Prudent 
Pntteau est, en m»"me temps, le tenancier de l'estaminet 
du /> ( \JM du TraK.il. rue cVn Pile, et le gérant de l'im
primerie commnn'ste installée dans ce local. 

C'est à ce dernier titre qu'il comparaît devant le juçe 
de paix pour répondre d'une infraction à la loi du i l 
juillet i ra i prescrivant aux imprimeurs de mentkvnner 
leurs n< m et adresse sur tous les travaux sortant do leur» 
presses. . . . 

Lus VIOLENCES- BT LivRF"E. — f^ont condamnes a deux 
jours de travail DOUT violences I t è r e s : Jules Penet, 
ténpa'd .Dcbacfcer, Jean Sidders ; à 1 jour: •Camille Cat-
toir, Jules Ihérirson, «ophie Plays et 'Marie Leroy. 

POUT ivresse sont condamné* à 3 fr. d'amende : 
Auguile Vliet;he. Gaston P^rna-d; à 1 fr. : Joseph Mo-
reau. Auguste Ifaquette, CeorgeS, Henneljelle, François 
VanH^'tc;en, Emile De'rroix, Paul Fauvarque, Henri 
Deschamps et Emile ç ,"ys. 

DIVAOATIOX.: D M CHM.N-. — 1 fr. d'amende à Aurruste 
Perrot. Au«ru*tinc Ai'.r'a'le, Jules Declercq, Clémence 
Lcveugle, François Deicck, Isidore Kmet et Elise Sa-
g a rd. 

A m u t ^ DTVFTR.5IE .̂ — Pour avo-'r e'rcuTé .\ une silure 
trop rapide, m e de la Oer*. M. Gaston ViUn, chanfl'eUT 
d'automobile, est condamné à une amende de 10 fr. 

— 1 fr. à Marcel et Hubert Vandrerutto ponr tarage 
nocturne; à Arthur Lcpercq. pouT abandon de yoitnrej 
à Hannart frères. Georcos Carrotte, pour dépôt d'im 
mor.diees sur la voie publique. Même amende à T/iuis 
Hus^lie, pour ne pas avoir éclairé son vélo; ,\ Allx-rl 
Coursier, pour avoir Toulé avec s«m vélo sur un trottoir; 
à Henri Pecqueur. pour a v o r passé avec un attelage à 
deux chevaux avenue Lenôtre ; à Lou:-: Duvinaca, a 
Wa.snnehal, pou' embarras de la voi" nb l io i t* et. defaait 
d'éclairage. 1 fr. a Marie Fvmrd r!» W.attrelos. rmtsr 
ne pas avoir muselé son chien attelé à une voitirre; a 
Alfred Vandecastel pour défaut de nlaqne à sa voiture; 
3 fr. a Victorien Goethsls. pour avoir exercé des mau
vais traitements sur son âne. 

J U S T I C E D E P A I X O U 1' A R R O N D I S S E M E N T 
DE L I L L E 

Présidence de M. D.imitx 
L E S AiXTorsTS DU TRAVAIL. — On sait que la loi du 

31 mars 1X6 a reconnu à l'ouvrier blessé au travail le 
droit de choisir son médecin, tout en organisant on 
contrôle légal "ar 1* médecin désigné pur le patron. 
Certaine travailleurs ont cru on,' ce texte leur donnait 
le droit d'assujottir les rnédecms-contrôleur» à des do-
marches contraires à leur dignité et, sur lo conseil d'un 
docteur... pei1 confraternel, s'il îaut en croire les ou
vriers eux-mernes, ils se sont refusés à re laisser exami
ner par le médecin désigné par leur patron à leur do
micile ou à l'usine; ils ont prétendu l'obliger à se ren
dre au siè-ce du syndicat tNiur les visiter. 

Le personnel de la Manufacture de tabac», notam
ment, agissait de cette façon. Mais l'Administration 
des tabacs ne l'a pas entendu de cette oreille; elle a 
suspendu le demi-salaire des malades et le juge de paix 
a été apoelé à résoudre le confl't. 

Il a décidé que les ouvrieT» n'avaient pas le droit 
d'irirposeT au docteur chargé du contrôle de leur état, 
le local de» visite» ; que celles-ci devaient t e fçire an 
domicile du Wessé, ou d.ins une salle de 1 atelier, ou 
encore dan» un lieu choisi par le jmre; do pti<«, il pose 
en principe que le certificat du docteuT choisi par 1 ou
vrier ne lio en aucune façon le juge ; il suffit au patron 
de contester sa force probante, même sans produire de 
certificat contraire pour que le demi-salaire ne pui6se 
être alloué avant expertiso. 

TRIBUNE PUBLIQUE 
(Let articlet pubtiét dant cette partie du journal n'en

gagent ni l'opinion ni la retponsabiliti de la rédaction.) 

La question des tramways à Roubaix 
Roubaix, le 31 mai 1906. 

Monsieur le Directeur du Journal de Roubaix, 
La question de l'itinéraire de la ligne de Roubaix i 

Lille me parait très simple i résoudre. On n'a qn'i 
laisser au tramway de Lille son ancienne route, «oit 
la rue Neuve. Le tramway du Moulin de Roubaix pren
drait le boulevard Gambetta dont il suivrait le coté gau
che en passant derrière la fontaine pour éviter un tour
nant trop brusque, irait rejoindre la ligne de Lanaoy 
au coin de la rue Pierre-Motte en face de U carrosserie 
Van den Hende et se dirigerait SUT la Grand'Place com
me le* ligne» du Pile et de Lannoy. 

Cette décision aurait divers avantage»; d'abord de 
ne p*» emprunter de* rues aussi étroite» que les rue* du 
Curoir et du Château; ensuite de ne pas gêner le mar
ché des Halle» et surtout de permettre à la Ville de tou
cher le» quinze mille franc* que la Compagnie de Lille 
lui donne «i sa ligne peut aboutir convenablement a la 
Grande-Place. Cette considération dernière doit primer, 
surtout par ce temps de disette financière. 

Agrée*, Monsieur. 1* Directeur, met salutation* le* 
plu* empressée*. Vn abonni. 

Laa (jax*HMIquaa tourquennole 
et la v is i ta o u Prés ident de la Républ ique 

Tourcoing, le 31 mai 1806. 
Monsieur le Directeur du Journal de Roubaix. 

Monsieur le Président de la République viendra di
manche prochain à Tourcoing. Lea njMs te dressent, les 
guirlandes électriques se déroulent, on fait i la ville une 
toilette extraordinaire et. . . nos esprit* sont perplexes. 
Pavoiserons-nous ! N e pavoiserons-nous pas ? On discute 
ferme dans toutes le» réunions de catholique». Permettez-
moi de clamer mon avis par la voie de votre journal. 

Mon avis d'ailleurs est très net : pacoiton»! Nous 
sommes républicains, personne ne doit pouvoir suspecter 
notre loyalisme, c'est-à-dire notre sincérité. Ce n'est pa» 
la politique de Monsieur Fallières ni de ses membres 
qu'il s'agit d'appTouver. Ces t le chef de l'Etat qu'il faut 
honorer dans une circonstance où tou» le* bons "éprit» 
devraient être enfin d'aocord. 

Mais, va t o n dire, ces fêtes ont pris un caractère poli
tique, en les a exploitées à l'avance dans un but élec
toral; cm en tiTera parti pour fortifier uno popularité 
dont nous ferons tous les frais? 

J'entends; mais, ô mes naïfs ami», c'est justement 
parce que vous avez commis autrefois la faute de laisser 
occuper tous les bon» terrains par vo» adversaires q u i l 
importo de vous montrer enfin mieux avisés. Quand on 
boude, on est ridicule PU, peut-être odieux et la cause 
qu'on représente, pour excellente qu'elle soit, se trouve 
compromise. 

Et de grâce, ne me parlez pas des principes. Les prin
cipes n'ont lien à voir ici si ce n'est ce principe que l'au
torité cet ohose respectable, qu'il vous faut être défé
rants pour les hommes au pouvoir par la raison précise 
que vous êtes chrétiens ! Méritez vous-mêmes de changer 
les hommes qui abusent si lamentablement des fonctions 
qu'ils occupent, mais jusqu'alors soyez malgré tout le» 
meilleurs de* citoyens, non pas résignés mais corrects 
et fiers. 

Relisez Corneille. 
Le* a-ton vus mutins, les a-ton vus rebelle»!... Et 

vive la République! 
Veuillez agréer, iMonsieur le Directeur, l'assurance de 

ma considération distinguée. 
Vn catlitdique républicain. 

Les photographes à l'Exposition 
Tourcoing, le 31 mai 1906. 

Monsieur le Directeur du Journal de Roubaix, 
Veuillez avoir l'obligeance d'accorder l'hospitalité de 

votre aimable journal aux quelques lignes suivantes: 
Convaincu d être l'interprète de tous les amateurs de 

pliolograpliio, je me permets de réfuter quelques article* 
au règlement élabore et reproduit dans votre numéro 
dhier, concernant la présence des photographes à l'Ex
position. 

La personne qui a mis an jour ce règlement n'a (sûre
ment pas) aucune idée de l'art photographique. 

Tout d'abord je critique l'article qui a rapport aux 
quelques heures permises pour opérer, 6 h. du matin 
à midi. Comment voulez-vous que l'on prenne cert.-rms 
monuments, et les plus beaux, qui ne sont bien en vue 
qu'à quatre heures du soir? 

L'article concernant l'autorisation est étrange. Tout 
photographe( qui paie la redevance inscrite au règle
ment, devrait être autorisé à se présenter aux heures et 
aux jours qu'ils lui conviendraient le mieux sans qu'il 
soit indispensable de dire d'avance, si on sera accom
pagné de «quelque aide et avec quel appareil il opérera. 

Enfin, 1 article le plus sujet a discussion est certaine
ment celui qui oblige quiconque aura payé le droit de 
photographier, à remettre au bureau de l'administration 
six épreuves do chacun de- se? cliché," qu'il aura pris. 
Tous les amateurs font volontiers quelnnes épreuves de 
leurs œuvres, mais ils n'accepteront jamais de remettre 
à M. le Directeur de l'Exposition six exemplaires de cha
que cliehé qu'ils auront tiré. Pourquoi donc toutes ces 
reproductions ! 

rLn somme, pour ne pas faire tort au commerce et 
donner satisfaction aux amateur» photographes, il fau
drait faire ce que nous faisons pour un cliché flou et 
inutilisable, nous recommençons a mettre au point. 

Veuille* agréer, Monsieur le Directeur, mes saluta
tions distinguée». 

lTn groupe (l'amateur.'. 

Les bancs à l'Exposition de Tourcoing 
Tourcoing, le J l mai 1906. 

Monsieur le Directeur du Journal de Bembaùt, 
Vous rendriez un véritable service aux visiteurs, visi

teuse., surtout, et abonnés de l'K.-ïportion en voulant 
b'en inférer oVins \otrc estimable journal ces quelques 
liâmes. 

L'Administration de l'Exposition d e v a i t mettre gra-
taùteraeiit. d::ns châtia* saile. an ou deux bancs qui per
mettra Vnt aux promeneurs de prendre un peu de repos, 
au cours de leur» visites. 

La chose est facile, peu coûteuse et. permettrait au 
public do s'intéresser puis longuement i chaque vitrine 
exposée. 

Avec mes remerciements anticiper., agréez, Monsieur, 
etc. In abonni. 

V O U S Ê T E S P R O P R I É T A I R E 
Voua avez une maison, un terrain à vendre ou à 

louer? 
Voue trouveriez aisément de* acheteurs on des loca. 

tairos, li in le raïait. fit le seul moyeci pour qu'on le 
Sacha, c'est do l'imprimer fréduetranent dans i* journal. 

NORD 
Deux Dunkerquois noyés dans la Clronds. — 

Un télégramme de Hordeaux est parvenu à lJunKerqi:e, 
annonçant la noyade accidentelle, en Gironde, près do 
FauiUac. de deux ouvriers de L'antrapria* de sauvetage 
Victor Rose. 

Le matériel de M. Rose avait été envoyé à Bordeaux 

5our tenter le renflouement du trois-mâts italien Tereia-
lii/namo. Les deux \ ictimes de ce tcr ib 'e accident 

sont âgée3 d'une trentaine d'années. C'étaient d'excel
lents ouvriers. L'un, nommé Clou, demeurait à Dun-
kerque, rue du Nord, et l'au-tre^ avait son domicile 
route do Bergues, aux « irept-Planètes ». 

U N E 1.VÎPOK1TANTIB KALSIE L E F R A U D E A 
MORTACNE-DU-NOtPiD. _ Un préposé des douane* 
de garde à la recette de Mortagne, voyait venir, hier, 
de la frontière, uu chariot rempli de paille. 

E l procédant à la visite, qui semblait d'abord ne don
ner aucun résultats, le préposé remarqua soudain la pré
sence d'un double fond, contenant 243 ki'ogs de tabac 
étranger. 

Lo oonduc-teuT fut auM'tôt arrêté. C'est un sieur Adol
phe Delart, 43 ans, de Héiinnes, province du Haroaa*. 
Celui-ci, qui déclara travailler comme domestique chez 
M. Fiunet.is Joncquères, cultivateur à Choncq, a pré
tendu 'que la voiture lui avait été confiée à Antoing par 
un inconnu. Le montant de la saisie est évalué à 6.097 
franc» 50 centimes. 

U N PlCKPOCuvEIT D E DdX A N S A D O U A I . _ 
C o s t un gamin qui promet, que CÔ Raphaël Dern-'aux, 
«igé de dix an», haut comme une botte, mais futé en 
diable. 11 y a un an, il faisait l'objet d'un procès-verbaj 
pour vol d'une montre; le 9 mars dernier, un second 
procès-verbal lui était octroyé pour vol à l'étalage. Cette 
fois, Raphaël Derniaiix, dont les parents, honnête» ou
vrier», habitent rue des Ferronniers, vient de se signaler 
fiar un coup de maître. En plein marché, le précoce vo-
eur a tout bonnement c fait la poche > d'une brave cam

pagnarde d'Btaing. Mme W.isson. Ce coup lui a Tap-
porté une bonne cinquantaine de francs. 

Le gamin a été arrêté à Aniche, où il dépensait cet 
argent dans des pâtisseries. 

L E C R I M E D'IIAVELUY. — M. Gobcrt, juge d'ins
truction à Valenciennes, s'est occupé du crime d'Ha-
veluy, qui remonte à la nuit du dimanche 7 au lundi 8 
janvier, et dont l'anteur est le mineur Philippart, arrêté 
aux charbonnages de Haine-St-Pierre (Belgique), où il 
travaillait. 

M. Gobert a entendu à ce sujet un certain nombre 
10 témoins, qu'il a confrontés avec Philippart, extrait 
de la maison d'airét. 

Philippart persiste dans ses déclarations antérieures. 
11 «e reconnaît coupable, mais accuse toujours son amie 
d'avoir été sa complice. Celle-ci nie, e t c'est sa part de 
responsabilité que cherche actuellement a déterminer le 
juge d'instruction. 

U N E VILLA CAMBRIOLEE A MALO-T.ER. 
B A I N S . — De* cambrioleur* ont pénétré par effrac
tion dan» une villa située sur la digue de Malo et ap
partenant 4 M. Lessens, de Lille. Ils ont enlevé diver» 
objet» mobilier», vin» et liqueurs, d'une valeur totale 
de 700 francs. Le propriétaire est henreuiement assuré 
contre le vol. 
" La police recherche et espère retrouver le* auteur* 

de ce vol. 

PAS-DE-CALAIS 
U N BNHAiNT >JOYË A LILLHRS. — L e petit 

Edouard Ferrez, âgé de quatre ans et demi, était dispara 
du domicile de se» parent*, au bourg d'Aval. De* re
cherche» furent faite» et on retrouva ton cadavre dan* 
la Nave, rivière qui pasae 4 environ trente mètre» de 1* 
maison. 

L'enfant tenait encore A la main m e tartina qne aa 
mère lui avait donnée ver* six heures, c* qui indiqua 
qu'il a n tombé 4 la rivière peu d'instant» après. 

D e m a n d e z partout la V l a t u M l U s u s marqua : 
1 sTIT S T 0 0 P K E . . , ; 

BELGIQUE 
LETTRE DEJ3RUXELLES 
Laa oenoluMons pratiquée Ou aorutln chai lea eo-

olalisiee. — Lee libéraux et la eartel. 
L'avle dee catholiques. 

(D'un correspondant particulier,) 
A p r è s avoir consacré quarante -hu i t heures à d e s 

appréc i t ions opt'mùstes, la presse e t lea hommes po
l i t iques des divers groupes se l i vrent à des réf lexions 
cr i t iques sur le* ense ignement* qui découlent du 
s c r u t i n . 

D u côté social iste , on confesse le recul . N o n cer
t e s que le recul so i t mrqué. Il s'agit p lutôt d'un p ié 
t i n e m e n t s u r place. M a i s l ' impression n'est p a s 
moins fâcheuse, s u r t o u t que le corps électoral s'ac
croît sans cesse. P e n d a n t h u i t ans , de 1894 4 1903, 
le part i social iste ava i t progressé d'une al lure pres
que ver t ig ineuse , au dé tr iment des l ibéraux. Il s e 
n a t t a i t d'absorber b ientô t l e l ibéral isme, ent i ère 
ment . U n c o u r a n t de direct ion contra ire semble 
se dess iner depu i s d e u x ans. E n foule , des l ibéraux 
avancés qui s 'é ta ient rall iés naguère au drapeau 
rouge, s o n t revenus au drapeau bleu . « Lu cause 
eu e s t , d i t le Vooruit, que le l ibéral isme nous a 
e m p r u n t é un e part ie de notre programme. Quoi
qu' i l e n so i t , la presse soc ia l i s te proclame que son 
c o n t i n g e n t é lectoral , s'il n 'augmente Plus, « s'é
pure >i e n revanche . Puisqu' i l f a u t , ajoute- t -e l le , 
renoncer 4 conquérir la bourgeois ie , sachons deve
nir des social is tes plus coroscients de notre but e t 
plus dé terminés . Ce ne 6ont point 14 des dispo
s i t ions t rès favorables 4 la v iabi l i té des al l iances 
l ibëro-socialistes, car ces al l iances n'ont c h a n c e 
d'être ratifiées par le l ibéral isme q ue si les socia
l i s tes a t t é n u e n t leurs revendicat ions . M a i s , dè s 
là qu e les chefs social istes n 'espèrent plus submer
ger le l ibéral isme, ils dev i ennent moins fr iands 
des coa l i t ions . 

D u côté l ibéral , on salue avec jo ie le rega in do 
popular i t é qne les é lec t ions de 1906 m a n i f e s t e n t . 
S'il y a décept ion, c 'est q u e les chefs a v a i e n t es 
péré mieux en<jpre. I l s e scompta ient le renverse
m e n t de la major i té , grfiee au carte l de tous les 
groupes ant ic lér icaux . Or, les l ibéraux n'ont fa i t 
do progrès v r a i m e n t considérables que dans ICB 
d e u x circonscript ions où ils s ' é t a i e n t présentés 
i so lément , à Anvers , où ils o n t conquis près de 
12.000 n o u v e a u x suffrages e t 4 Bruxe l l es , où i l s 
en o n t conquis 29.000. D ' o ù , chez un grand nom
bre, c e t t e conclusion que le carte l a desservi , p lu
tô t que serv i , le l ibéralisme. Il 6emble bien qu'M 
ne doive pas ôtro renouvelé , s i l'on en jugo d'a
près les opin ions ac tue l l ement expr imées . M a i s 
la rupture en tre les l ibéraux e t social is tes ne ren-
dra-t-el le pas impossible l a cons t i tu t ion d 'une m a 
jor i t é capab le de ten ir le Bloc . cathol ique e n 
échec? 

D u côté cathol ique enfin, si l'on s 'applaudi t 
d'avoir ré-sistô 4 un assaut inouï jusqu'à ce jour , 
l'on ne para î t pas disposé à dormir sur les récents 
lauriers . L'effectif é lectoral cathol ique s 'es t ren
forcé, certes , mai s moins rapidement qu e l'effec-
t i s l ibéral. C'est un symptôme qui n'es t pas ncgl ' -
geable , et dont on s'efforce d'analyser les causes . 
On di t bien qu'après v ingt -deux années de pou
voir il es t nature l de voir les groupes d'offensive 
progresser plus v i t e qu e le part i dn gouverne
ment , mai s il n'en é t a i t pas ainsi de 1884 4 1902, 
e t les cathol iques n'ciit-endent pas se res igner à 
ce ra lent i s sement de leur propagande. 

U n e choKO es t cer ta ine , c'est que les d ir igeants 
l ibéraux o n t su inculquer à leurs t roupes la con
v ic t ion qu'un g o u v e r n e m e n t libéral est possible. 
A v a n t 1902, ce t t e perspect ive apparaissa i t à tous 
c o m m e une chimère . Il ne faut pas démesurément 
s ' é tonner , dî-n kirs, que le l ibéral isme ait pu grou
per de rechef de nombreux é l éments qui l ' a v a i e n t 
naguère abandonné , le j u g e a n t perdu s a u s re
tour . 

U n a u t r e p e i n t qui mér i te considérat ion, c'est 
qu'en rég imo de suffrage général i se , il ne faut 
pas 6'effrriyer des quelques mil l iers de voix à dé
placer. Le scrut in du 27 m a i nous montre , 4 An
vers , les démocrates d iss idents , perdant I03 q u a t r e 
c inquièmes de leur effectif, à Bruxe l l es , les libé
raux a u g m e n t a n t leur effectif de près de c i n q u a n t e 
pour cent . I>a représentat ion proport ionnel le , n'a
bout i t donc pas, c o m m e on l 'avait prévu , à l ' immo-
bilinme des part is e t au c l ichago de la reprer.cn-
ta t iun parlementafra. El le m é n a g e dra surprises 
fâcheuses a u x part i s qui s'absorbent d a n s la c o n 
t empla t ion de leurs succès passés, heureuses aux 
parvis qui s a v e n t semer pour l 'avenir . . 

Los cathol iques , après avoir célébré leur ^Sucées 
de d imanche , se promet tent de ten ir compte de 
c e t t e double leçon e t de concentrer tous leurs ef
forts : 1° e n vue d'une revision mét icu leuse des 
l istes é lectorales ; 2° en vue de détru ire , parmi 
les é léments indécis de la popula t ion , l ' idée que 
le l ibéral isme e s t capable de ressais ir le pouvoir 
e t do l 'exercer . 

LE CRIME DE L i RUE DES HIRONDELLES 
Une femme condamnés pour fausse aeeusatlon 

Bruxel les , 31 mai. — L e tr ibunal coFrectionnel 
do Bruxel les , s'est occupé, aujourd'hui d'un inci 
dent relatif au cr ime de la rue des Hironde l l e s . 

On se rappel le que , trois jours après l 'assass inat 
de la pet i te V a n Calck, la foule , en tra înée , on ne 
s a i t trop par qui , se porta vers la demeure d u 
docteur Nissen , e n cr iant : u A m o r t ! » e t e n bri
san t les feiiêtros à coups de pierres. 

L a police eu t grand pe ine 4 disperser les mani 
festants . 

On accusai t le docteur d'être l 'assassin do la fil
le t te e t ou déclarai t h a u t e m e n t qu e si on ne 
l 'avai t pas arrêté , c'est parce qu'i l é t a i t parent 
avec le chef du Parquet . 

Le docteur , procédant 4 uno e n q u ê t e person
nel le , put découvrir u ne femme qui avai t t e n u 
ces od i eux propos. Il déposa c o n t r e e l l e u n e 
p l a i n t e , qui a valu à la ca lomniatr ice d'être j u g é e 
aujourd'hui par défaut . 

D e nombreux témoins ont affirmé que le docteur 
Nissen , le soir du cr ime, se t rouva i t chez lu i , m a 
lade. 

L e tr ibunal a c o n d a m n é la prévenue à deux mois 
de prison. 

UNE EXPLOSION 
EN CARE DE WELKENRAEOT 

On sait que la gare de Welten.racdt subit en ce mo
ment do grandes transformation». Le bâtiment est de
puis longtemps dans un" état pitoyable et tout 4 fait 
insuffisant pour l important service de marchandises 
près de la frontière allemande. On y exécute notam
ment des travaLix de fondations e t ou »'y sert do ma
tières explosibles pour creuser le toi. 

Jeudi matin, une caisse contenant de ces matières a 
fait explosion, tuant sur le coup un apprenti de 14 ans, 
un ouvrier et une troisième personne travaillant près 
du liou du sinistre. En suite de la formidable pression 
de l'air provoquée par l'explosion, un wagon de che
min de fer a été culbuté, tombant sur un ouvrier, dont 
une jambe a été oiraportée. L'explosion à causé encore 
de grave» dégâts dont leo détails manquent encore. 

LA M I S S I O N C H I N O I S E E N B E L C I Q U E . — 
La mission chinoise a visité mercredi la fabrique na
tionale d'armes de guerre et l'Institut Montenore, 4 
Liège. 

Le soir, elle était de retour 4 Bruxelles et assistait 
au banquet offert en son honneur 4 l'Hôtel de Ville par 
le Conseil communal. Le banquet était présidé par il. 
ie bourgmestre de Mot. Y assistaient le* dignitaire* de 
la mission, MM. 1* comte de Mérode-Westeiloo, prési
dent du Sénat: Vanden Heuvel, ministre de la Jui-
t ice; Liebaert, ministre des Chemin» de fer; le comte 
John d'Oultromont, grand maréchal de la Cour, le 
comte de Smet de Naeyer, ministre de* Finance* ; le 
ministre de Chine 4 Bruxelles; le baron de Favereau, 
ministre de* Affairas étranger**; Fraucotte, mioiitoe 
da Travail, etc. 

Au dessert, de» toast» ont été porté* par M. de -Mot 
4 Vempeteur de Chine e t par la duo Taai-Tche au Hoi 

Le Roi, accompagné du colonel baron Snoy, com
mandant du Palais, a tait visite, vendredi aprei-midi, 
an dae Tsaï-Tché. 

L ' A T T A Q U E D ' U N E FACTOiRERLE A U CONOO. 
— La courrier du Congo apporte de* détail» sur un 
événement fort grave qui t'est produit dans le* conces

sions de la C. C. C. Une de» factorerie* d* cette oom-
Sagns* étaMie au ILwrbe, que dirigeait M. Fero*nd 
rerwaÉoe, le frère du député socialiste anTertoi*; a 

été saccagée par le* noirs qui ont fini par y mettre la 
ïeu. Depu*s on certain tetnp* déjà le* indigènes se mon
traient agité» et mécontents. M. Terwagne »vait si
g n a » les motif» de cette agitation. Un jour, let noirs 
•rnvèrrent en bande 4 U factorerie. IU étaient fort agi
tes et faisaient preuve d'une réelle colère. 

M. Terwagne essaya de le* calmer, mais il n'y par
vînt pa». Comme l'attitude de* awailluit* devenait très-
agressive le* noir, qui *ékwTnaient 4 la factorerie dé
campèrent avec entrain, laissant leur cberf blanc aux 
prises avec U horde sauvage. Celle-ci «'attaqua alor* a 
U factorerie et M. Terwagne, qui n ' é ta ï tpas encore 
complètement remi* d'une attaque d'hématurie, put 4 
«Tan<fpeine se sauver en traversant la Wamba. Quand 
les indigènes eurent détruit la factorerie, iU en inceu-
«xierent le lendemain une seconde. 

M. Terwagne a dépoté une plainte en due forme an 
.Parquet de Uoma, contre un agent, en même temp* 
ou il a envoyé un long mémoire en 'Belgique, où il » 
fait constituer avocat par l'intermédiaire <ïe son frère, 
le député. Ajoutons que les troupes de l'Etat indépen
dant «ont venue* rétablir l'ordre et que le* mutin» ont 
été punis. 

M E N A C E D E G R E V E G E N E R A L E CHEZ L E S 
CARRIERS. — Depuis quelque tempe, les ouvrière 
carriers de la région d'Ecaussines demandaient uno 
augmentation de salaire 4 leurs patron*, sans que ce» 
derniers fissent droit 4 leur* réclamation». A la «iiite 
d'une assemblée des syndicats carrier» d'Bcaussinct et 
de Marche-lea-Eceaissines, une lettre a été adressée à 
chaïque exploitant demandant derechef : 1* une augmen
tation de 10 pour cent SUT les salaire»; 2" le rétablis
sement de la criée des pierres, 

A la demande d'augmentation de salaire, le* patrons 
opposent une fin de noo-recevoir, fondée «or fa' crise 
actuelle do l'industrie de la pierre. 

F A I T S D I V E R S . — Un enfant icrasi. — Jeudi 
après-midi, rue de l'Enseignement, un enfant de qua
tre ans, le petit Brieesen dont les parent* habiunt rua 
du NicAel. a eu la tête écrasée par un chariot. Il est 
uiort tur le coup. 

Tcntatice de meurtre. — L e parquet d'Aude-
naide t'est transporté, mercredi matin, 4 &tneeihebbe, 
pour y instruire une grave affaire de meurtre. U-i nom
mé Odilou Van CroMbruggrie, fermier de la localité, 
entré, mardi soir, dans un coharet du hameau «Vloerse-
gein >, fut attaqué i sa sortie, nar trois individus tail
lés en hercules qui s'étaient dissimulé* derriire un 
arbre. Le malhe-j eux fut horriblement meurtri à coupa 
de gourdins et de couteaux. Les assassina, croyant leur 
victime morte, jetèrent son corps dans un de ces puits 
d'eau ùh pompe fonctionnant au moyen d'une mani
velle; puis il* prirent ta fuite. Le malheureux ne fut 
retiré que ver» quatre heures e t demie du matin. Son 
état est désespéré. 

Un soldat dévalué et jeté à Veau. — Un soMat 
du 2" de ligne revenait de Mespelaere 4 Termorerte. où 
il est en garnison, lorsqu'arrivé au hameau < .Ac«nel«< 
ch<ipoort », trois individus 4 face noircie, lui réclamè
rent la bourse ou U vie. Comme le soldat n'acquiesçait 
pas assez vite à leur demande, tous trois s'abattirent 
sur lui, le erruièrent de coup*, puis, anrèa l'avoir tota
lement dévalisé, le jetèrent dans la Dendre. Le malheu
reux a pu se sauver à la nage. 

Une mire dénaturée. — La police de TermondS 
en perquisitionnant chez une mendiante, nommée V e n -
trepen, qui avait quitté son domicile en abandonnant 
ses trois enfants, trouva étendu, tout nu, sur un aasèa 
de ahiJfona, un bébé de six moi», maigre, décharné, sale 
et couvert de vermine. La marâtre a été arrêtée et a 
failli être lynchée -«r la foule. 

—— Accident mortel. — Mercredi matin, aux char
bonnages de Bracquegnies, un ouvrier. Edouard Dç-
zar*. âgé de 48 ans, a été pris sons un écoulement. On 
n'a pu le retirer qu'à l'état de cadavre. 

— - Un attentat contre un éraertn. — M. Adelin 
Lcpoivre, notaire et échevin, en passant rue de Gram-
rnont, 4 Lessinos, a été l'objet d'un attentat; il rua-
trait, 4 onze heures, accompagné de l'instituteur com
munal, quand un individu, sortant d une rueUe, tira 
sur lui deux coups de fusil. M. Lepoivre no fut pas 
atteint, mai» il eut sa jaquette déchirée par des plomba. 
Le parquet de Tournai a fait uno descente. Le couspab'.a 
est inconnu. 

î / u enfant tué par une automobile.— Un affreu* 
malheur s'est produit, mercredi soir, à Srhaeiijo»k. Tr'i 
Anversois, qui roulait 4 une grande allure, quai dea 
Usines, a Terrversé et écrasé aivec son autoiii-i'.'e u'i 
petit garçon de quatre ans, Antoine Piarlé, qui se pro
menait avec sa osera. La pauvre femme, qui s'éfeit ' 
évanouie, et le corps de son fils, * furent transport"» 
dans un 'baraqitor-.ent de l'usine, où un méd«*cin :v>ne,A 
d'urgence, a eu toutes les peines du monde à ranimer '.% 
mère de la victime. 

Vn homme décapité. — Jeudi matin, ve^s 5 ken-
res 30. un bouilleur du charoOnrKtire de Belle-Vue, s'Vïfl 
prendro 4 la gare de Hcrstal le train pour H.isselt. 
Comme il était en retard, il voulut sa-uter sur ie train 
en marche. Il glissa sur le marchepied, tomlia et roui» 
sous une voiture. Le malheureux fut décapité net. C'est 
un nommé Joseph Paulus, ig.* de 40 ans. marié, r" ne 
enfants, habitant 15, rue de Maastricht, 4 Hncselt. 

H E R M A L L E 
T E R R I B L E A C C I D E N T D E C A R R I E R E . —< 

Dctrx ouvr iers t u é s at d e u x g r i è v e m e n t b l c s ' é s . 
— Un terrible accident s'est produit jeudi matin, v « i j 
dix heure», ditns une carrière «le Ilermalle-aous-HiTy, 
exploitée par M. Diuuont, bourjçrnestre d'Ampsin. Ors 
venait de tirer un« mine, et, su ivai t l'habitude, avec]" 
une longue barre de 1er on nettoyait la roche. Toic; 
éviter la chute de pierres, plusieurs ouvriers s'étaier.5 
abrités près de l'entrée d'un pet i t tunnol servant h con
duire les berlines au four 4 chaux. Soudain un bloc di 
rocher se détacha, rebondit sur la crête de pierre et vint 
tomber précisément à l'entrée du tunnel où étaient r^'-j-
nis les ouvriers; ceux-ci ne purent Se garer. Qur.tro 
d'entre eux furent atteints, deux tué* sur le coup, les, 
de uc autres atrocement blessés. 

Les deux ouvriers tué* sont: Louis Melin, d'An-p-
sin, AO ans, veuf sans enfant, et Edmond Qv.ith, 
d'Amipsin, célibataire, 18 ans. Un de3 blessés, Abêl Or-
bui , d'Am.iy. 40 ans, marié et p>re de trois enfants, 
est mortellement atte int; on a perdu tout espoir de 1er 
sauver. 11 a été tranaporté aussitôt à l'hôpital de Pa-
viere, à Liège; le second" blessé, Arihur Lho^rae, 
d'.ViTxpsin, 35 ans, marié, sans enfant, a le» d e u i jara* 
bes fracturées. 

M. Dumont se trouvait 4 la carrière quand 1 acci
dent s'est produit, Le Parquet de ITuy, prévenu par téA 
léphone, s est rendu aussitôt tur le théâtre de l'acci-v 
dent en eompacrwe des médecins légistes. L'émotion esd 
irnince à Ilermalle et surtout à Ampsin et 4 Am^y. 

O S T E N O E 
L E D U C D'ORLEANS. — La Printc/te-KlisntHth, 

le paquebot belge qui fait le service Ostende-Deuvrcs, 
a conduit hier a Douvres le duc d'Orléans qui ro rend] 
à son château ds Kent. 

U N E MISSION F R A N Ç A I S E . — A son retour, ht 
l'rincette-Elisubeth a ramené 4 Ostende des délfiç;;*1* 
du gouvernement frnnçri» envoyé» 4 l'étranger pour? 
s'y rendre compte des derniers progrès réa l i é s d.-ns 
la construction et la manœuvre de» navires à traversée, 
rapide. . . . 

Cette Commission se compote de M. Moetaril. ingé
nieur attaché au cabinet du ministre de la Marine, du 
comte do Corn-ville, ingénieur en chef de la marine; 
française, de M. Lefebvre, commandant d'état-major, 
et du mécanicien principal Eyvseryek. 

M. Pierrard. ingénieur principal de la marine, * Us-
tende, avait été mis par le gouvernement a leur «Uspo. 
sition. 

M O U S C R O N 

U * B M O R T M Y S T K R I E U S K 
Dans l'après-midi de jeudi .vers une heure et demie, 

est décédé a l'hôpital de Mous ron. rue de Courtrai, uni 
vieillard de 66 ans, nommé Louis Depraetere, originaire, 
de Dottignies et domicilié en dernier lieu 4 Mous>ron, 
dans une maison de logement tenue rue de Roubaix, l'JB» 
par M. Cyrille Coussement. 

Cet homme, un journalier, menant le plus souvent 
la vie de mendiant, a été trouvé mardi matin ver* une) 
heure et demie sur la .chaussée 4 proximité de son lo-
gement, où det passant* r*y»nt reconnu l'y transport 
tèrent. 

Le vieillard était étendu tan» connaissance tur la 
chaussée. 11 perdait en abondance du sang qui s'échap* 
pait d'une blessure qu'il «'était faite, croyait-on, 4 la| 
suite d'une chute sur la bordure du trottoir. 

La malhemeux journalier reçut 4 «on logement !*• 
soins de M. le docteur Scheppens qui, mardi matin, le) 
fit admettre d'urgence à l'hôpital. C est dan* cet établis
sement, nous l'avons dit, que le blessé vient de mourir; 
sans avoir repria connaissance. 

Jeudi après-midi, la police ouvrit une enquête 4 ce) 
sujet. Il aemble que la victime aurait bien pu avoir été. 
l'objet d'une agression de la part d'inconnu*. Cette hy
pothèse, en effet, ne aemble pa» invraisemblable, car let' 
cadsvre porte 4 la face, sur le nés, une blessure peu im
portante, m*i« qui laisserait supposer que le mendiant a 
pu être frappe 4 la face d'un coup violent et qui l es t 
tombé 4 la renverse sur la bordure du trottoir où il »'e*t 
fracassé U base du crine. . . . ., 

Jusqu'ici, cependant, rien n autorise d une façon cer
taine l'hypothèse d'une agression. 'M. V. Onré. conmiis-
«aire-adjoint délégué par M. Strypstein, commissaire; 
de police de Mouacron, cherche 4 trouver de* témoigna* 
se» pouv»nt édai-reir cette mystérieu*e affaire. 

La victime était célibataire. Une somme de trente! 
centime* a été retrouvée dan* se* vêtement*. 

C A N D 
L E S GREVES. — Las ouvriers du tissage Van de» 

Haegben. âpre» une grève de plusieurs semaine*, vien
nent de reprendre le travail aux condition* anciennes, 
La greva est également Urminée 4 la fabrique Storme, 
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